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Répartition des habitats potentiels et tests de 
cartographie. 

 

5 espèces de tortues marines  sont observées en Méditerranée occidentale: la tortue luth (Dermochelys 
coriacea), la tortue caouanne (Caretta caretta), la tortue verte (Chelonia mydas), exceptionnellement la tortue 
imbriquée (Eretmochelys imbricata) et la tortue de Kemp (Lepidochelys kempii). Les tortues marines occupent au 
cours de leur cycle de vie complexe divers habitats spécifiques (Bolten, 2002). Pour la tortue caouanne, la 
Méditerranée occidentale offre principalement des sites d’alimentation et de développement (Casale et al 2018) ; 
elles peuvent selon la température environnante hiverner (Hochscheid et al 2007) et la ponte est relativement 
exceptionnelle (Hochscheid et al, 2019 ; Gerigny et al, 2020 ; Girard et al 2021). Malgré une augmentation des 
observations de tortues en mer dans les eaux méditerranéennes françaises principalement grâce aux campagnes 
aériennes SAMM depuis 2011 (Pettex et al 2012, Serre et al 2019) et aux campagnes de l’association Marineland 
(Catteau, com. pers. 2021), les connaissances sur les habitats qu’elles fréquentent dans ces eaux ainsi que les zones 
à risque d’interaction avec les activités humaines sont insuffisantes pour contribuer à l’évaluation des habitats et 
la prise de mesures d’atténuation imposées par les politiques environnementales, en particulier la Directive 
Habitats Faune Flore et la Directive Cadre Stratégie pour le Milieu Marin.  

L’objectif de cette note est de cartographier les habitats potentiels que les tortues marines sont susceptibles 
d’exploiter en Méditerranée française, afin d’orienter les efforts ultérieurs d’observation en mer et la prise de 
mesures d’atténuation. 

 

1. Ecologie de Caretta caretta 
La tortue caouanne est une espèce opportuniste au régime alimentaire diversifié, elle peut se nourrir dans toute la 
colonne d’eau de proies benthiques comme pélagiques (Cardona et al, 2009). Les nouveau-nés et juvéniles ont une 
alimentation plutôt pélagique constituée d’éléments du macro-plancton (Freitas et al, 2018). Les grandes 
immatures et adultes ont une alimentation souvent benthique sur des substrats meubles et rocheux  (Casale et al 
2008) et peuvent se nourrir de poissons, et voire des déchets de poissons rejetés des embarcations de pêche 
(Chaieb, 2013). Les nombreuses zones de plateaux continentaux et plaines abyssales de la Méditerranée 
occidentale permettent aux tortues caouannes d’avoir facilement accès à ces habitats pélagiques et benthiques 
(Bowen, 1995). 

 

2. Habitats identifiés à l’échelle du bassin 
méditerranéen 

L’hétérogénéité spatiale de l’environnement est un facteur qui affecte de manière générale la structure spatiale 
des populations (Hanski, 2009). Le plateau continental offre un habitat néritique favorable au développement d’une 
épifaune benthique diversifiée sur des substrats propices au développement de nombreux mollusques,  annélides, 
crustacés, d’algues ainsi que de phanérogames marines (Gerosa & Casale, 1999; Camiñas & Valeiras, 2001; Casale 
et al, 2018 ; Martin et al 2021). Ces organismes représentent une partie importante du bol alimentaire de Caretta 
caretta  (NATURA 2000, 2004; Casale et al, 2008; Mazor et al, 2016). Il a été observé lors des campagnes d’études 
précédentes que la tortue caouanne est présente en permanence sur des habitats néritiques de plateaux 
continentaux au niveau des côtes espagnoles (Iles Baléares comprises) des côtes françaises métropolitaines et de 
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la Corse, de l’Italie, de la Sardaigne, de la Tunisie, du Maroc ainsi que de l’Algérie (Laurent et al., 1990; Gerosa & 
Casale, 1999; Álvarez de Quevedo et al., 2010; Sami, 2017). 

Les lagunes et estuaires de Méditerranée par leur apport en eau douce et en nutriments offrent une richesse 
d’habitats et d’alimentation importante pour les tortues. En effet, les biotopes meubles composés de sédiments 
fins d’origine tellurique et biologique sont fortement représentés, synonyme d’une grande diversité d’espèces 
benthiques et favorable notamment au développement de prairies de phanérogames et d’algues (Kara & Quignard, 
2018). En France métropolitaine, la présence de tortues caouannes a déjà été observée au niveau de l’étang de 
Thau, l’étang de Berre, l’étang d’Or ainsi qu’au niveau du delta du Rhône (Sacchi et al 2020). En Italie, elles sont 
notamment présentes sur les fonds sableux de la zone infralittorale des Golfes de Naples et de Pozzuoli à faible 
profondeur (0-25m) et jusqu’à 200m (Camiñas & Valeiras, 2001). Sur le territoire espagnol, les tortues caouannes 
sub-adultes sont présentes en nombre dans la région de Tarragone au niveau du delta de l’Ebre formant une zone 
humide de plus de 320km2 qui pénètre dans la mer sur 22km. (Bertolero, 2001; Cardona et al, 2009). 

Les herbiers de phanérogames sont des habitats riches en ressources alimentaires pour la tortue caouanne. En 
Italie, les prairies de posidonies des Iles d’Ischia et Procida sont fréquentées par de nombreuses tortues et 
régulièrement prospectées dans le cadre d’études scientifiques ainsi que lors de campagnes d’observation en mer 
participatives (Camiñas & Valeiras, 2001; Hochscheid et al, 2007). De plus, le grand herbier de la côte orientale 
Corse est fréquenté par Caretta caretta, figure sur la liste des espèces décrites sur ce Site Natura 2000, (Claro, Com. 
Pers. 2021).  

Au large, les tortues caouannes en déplacement se nourrissent de pélagiques présents dans la colonne d’eau ainsi 
que d’organismes fixés sur les parois des canyons et monts sous-marins. La présence de tortues est notamment 
avérée aux abords de canyons de la côte française et espagnole (canyons Tortosa, canyons Alicante) et des monts 
sous-marins du Canal de Sicile (Banc El Haouaria) et au large de la côte espagnole (Banc Seco de Palos) (Cardona et 
al, 2009; OCEANA, 2011; Domènech et al., 2015; Biodiversité.gouv.fr, 2020). 

 

3. Habitats potentiels en Méditerranée française 
3.1. Cartographie des types d’habitat  
En Méditerranée française des informations de localisation de tortues caouannes sont récoltées lors de campagnes 
scientifiques en mer et aériennes, à l’occasion de campagnes de prospection participative (associations, 
plaisanciers) ainsi que par les pêcheurs. Les cartes ci-dessous représentent les observations de Caretta caretta entre 
2000 et 2021 (jeux de données MNHN, SAMM, Fondation Marineland, IFREMER, RTMMF), ainsi que les habitats 
potentiels et les courants majeurs décrits dans la littérature  

On observe sur les cartes ci-dessus (Figures 1 à 8) la présence de tortues caouannes dans la totalité des eaux 
françaises. Les cartes des départements des Alpes-Maritimes, du Var et des Bouches-du- Rhône montrent une 
présence importante de tortues aux abords des canyons (Figures 1,2,3).  

La phénologie des fonds, vents et courants dominants peuvent expliquer la fréquence d’observation de ces 
individus. Lors des jours de mistral, des courants d’intrusion remontent l’eau profonde par les canyons favorisant 
le transport des tortues en direction du plateau continental comme c’est le cas pour le Canyon de Toulon ainsi que 
le Canyon de Cassidaigne (upwelling) (Coudray, Com. Pers. 2021).  

Les tortues sont également observées au niveau des estuaires et des lagunes (Figure 4, 5). Ces habitats turbides, 
riches en nutriments suggèrent une affinité particulière des tortues pour leurs ressources alimentaires (poisson, 
mollusques). De plus, on remarque que lorsque les lagunes présentent une activité conchylicole, une certaine 
abondance de tortues est observée aux alentours (étang de Vaccarès, étang de Thau, étang de l’Or, étang du 
Barcarès).  

La présence ponctuelle d’une tortue a été notée dans le Rhône au niveau de la commune d’Arles, ce qui atteste de 
la possibilité pour les tortues de remonter les cours d’eau (Figure 3).  
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Les données de tortues utilisées dans le cadre de cette étude ne relèvent pas d’affiliation particulière aux herbiers.  
Les données représentées sur ces cartes sont issues des prospections non homogènes apportant de nombreux biais. 
Des zones comme la haute mer, les monts sous-marins, le large des Pyrénées orientales et la côte Corse ont très 
peu été sillonnées dans le but d’observer des tortues. Au vu des habitats qu’ils représentent, la  présence de tortues 
pourraient y être aussi abondante que dans des zones prospectées régulièrement. 

 

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1: Répartition des observations de tortues caouannes dans les Alpes-Maritimes de 2000 à 2021 
(cartographie réalisée sur QGIS desktop 3.16) 
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Figure 2: Répartition des observations de tortues caouannes dans le Var de 2000 à 2021 (cartographie réalisée 
sur QGIS desktop 3.16) 

Figure 3: Répartition des observations de tortues caouannes dans les Bouches-du-Rhône de 2000 à 2021 
(cartographie réalisée sur QGIS desktop 3.16) 
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Figure 4: Répartition des observations de tortues caouannes dans l’Hérault et le Gard de 2000 à 2021 
(cartographie réalisée sur QGIS desktop 3.16) 

Figure 5: Répartition des observations de tortues caouannes dans les Pyrénées-Orientales de 2000 à 2021 
(cartographie réalisée sur QGIS desktop 3.16) 
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Figure 6: Répartition des observations de tortues caouannes en Haute Corse de 2000 à 2021 (cartographie 
réalisée sur QGIS desktop 3.16) 

Figure 7: Répartition des observations de tortues caouannes en Corse du Sud de 2000 à 2021 (cartographie 
réalisée sur QGIS desktop 3.16) 
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3.2. Cartographie des courants 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8: Répartition des observations de tortues caouannes en haute mer de 2000 à 2021 (cartographie 
réalisée sur QGIS desktop 3.16) 

Figure 9: Courantologie et présence de la tortue caouanne (Caretta caretta) (cartographie réalisée sur QGIS 
desktop 3.16) 
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Les courants principaux en Méditerranée française longent la côte des Alpes-Maritimes vers les Pyrénées-
Orientales et forment aussi une boucle autour de la Corse et les Baléares. On observe sur la Figure 9 une zone de 
forte concentration d’observations au niveau de la commune de Marseille dans les Bouches-du-Rhône. Cet espace 
est caractérisé par un phénomène de vent opposés qui se rencontrent formant une ligne de partage des vents 
(Coudray, Com. Pers. 2021).  

Lorsque les vents soufflent sur toute la France, des courants en tourbillons se forment de manière ponctuelle à 
proximité des côtes. Les habitats mouvementés que représentent les tourbillons ainsi que les zones de convection 
hivernale pourraient influencer le déplacement des tortues.  

 

4. Conclusion 
La présente étude a permis de cartographier les habitats potentiels des tortues marines en méditerranée 
occidentale française, et permet de bien visualiser leur distribution et les lieux de prospection intéressants. La 
présence de tortues caouannes sur un site relève d’une conjonction entre la présence de proies et les paramètres 
environnementaux du site. Les tests de cartographie avec quelques jeux de données d’observations de tortues ne 
permet pas d’associer des habitats particuliers aux observations à ce stade, mais l’objectif n’était pas ici de 
modéliser les habitats, mais bien d’orienter géographiquement les efforts de prospection à envisager dans l’avenir. 
Les lagunes semblent être attirantes pour de nombreux individus en raison de leur forte concentration et diversité 
en proies ainsi que pour leurs courants entrant/sortant provoquant une aspiration. L’aquaculture le long des côtes 
pourrait favoriser la présence des tortues. Ces observations suggèrent l’intérêt de réaliser des analyses d’ADN 
environnemental, pour confirmer la fréquentation de ces habitats par les tortues marines, les observations visuelles 
n’étant pas forcément réalisées.  

Les prospections doivent permettre non seulement de déterminer les zones fréquentées mais aussi celles où les 
tortues ne vont pas, ce qui peut permettre de mieux comprendre les paramètres importants de leur présence, de 
modéliser leur distribution et de contribuer à la réalisation d’études de risque avec les activités humaines comme 
celle conduite à partir des données aériennes d’observation de tortues et de déchets marins par Darmon et al ( 
2017).  

Il serait intéressant de réaliser un effort de prospection sur les zones peu prospectées jusqu’à présent telles que les 
monts sous-marins, la Corse, les Pyrénées-Orientales ainsi que les zones de convections hivernales. Les vents et les 
courants nombreux en Méditerranée forment un réel habitat pour les tortues. C’est pourquoi il paraît pertinent de 
les étudier dans le détail pour les corréler aux déplacements des tortues. D’autres paramètres environnementaux 
pourraient également influencer la répartition des tortues comme la turbidité, la température de l’eau, la 
saisonnalité ou encore la salinité ainsi que des paramètres anthropiques tels que les trajectoires de bateaux.  
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RÉSUMÉ 
 

 

Malgré une augmentation des campagnes d’observation de tortues en mer dans les eaux 
méditerranéennes françaises depuis 2011, les connaissances sur les habitats qu’elles fréquentent ainsi 
que sur les zones à haut risque d’interaction avec les activités humaines sont insuffisantes pour 
contribuer à l’évaluation de leurs habitats et à la prise de mesures d’atténuation imposées par les 
politiques environnementales, en particulier la Directive Habitats Faune Flore et la Directive 
Cadre Stratégie pour le Milieu Marin.  

La présence de tortues caouannes sur un site relève principalement d’une conjonction 
entre la présence de ressources alimentaires et les paramètres environnementaux du 
site.  

Les données géo-référencées d’observation en mer et à terre de tortues marines 
disponibles ont été superposées aux cartes de distribution de différents types 
d’abondance en ressources alimentaires (lagunes et estuaires, canyons et monts 
sous-marins, herbiers, zones conchylicoles etc) et aux principaux traits 
courantologiques observés dans la région.  

Les cartes obtenues contribuent à localiser les habitats potentiels exploitables 
par les tortues caouannes en Méditerranée française, et permet de bien 
visualiser les lieux de prospection ultérieure intéressants pour la collecte de 
données de distribution et d’abondance des tortues marines en Méditerranée 
française ainsi pour l’identification des zones à haut risque d’interaction avec 
les activités anthropiques.  
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